
Le Libertaire - n°70
27 mars 1947

Organe hebdomadaire de la Fédération anarchiste

PIERRE BESNARD...

Pierre Besnard n’est plus. Assez nombreux furent ses amis qui, par celle matinée glaciale du 24 
février, l’accompagnèrent à sa dernière demeure.

Une grande fi gure du syndicalisme révolutionnaire venait de disparaître.

L’Association Internationale des Travailleurs, après Schapiro, perd en lui un de ses animateurs.

Fils de cheminot, il devint lui-même un travailleur du rail en 1900, et milita activement dans les mi-
lieux cheminots.

Dès qu’il sentit la subordination politique de la C.G.T., il se cabra et constitua avec ses camarades 
le deuxième Comité de défense syndicaliste.

Les incidents sanglants du 11 janvier 1024, à la salle de la Grange-aux-Belles fi rent que beaucoup 
d’organisations syndicales prirent leur autonomie. Pierre entreprit leur regroupement. Ce fut la consti-
tution de l’Union Fédérative des Syndicats Autonomes et, ensuite, à Lyon en 1926, la naissance de la 
C.G.T.S.R..

Qui, des anciens ayant participé  ce Congrès: ne se souvient de son intervention, où, pendant cinq 
heures, il défendit la charte du syndicalisme, laquelle fut d’ailleurs adoptée.

Lorsque le ‘siège de l’A.I.T. fut fi xé à Paris, ce fut Pierre Besnard que les délégués internationaux 
choisirent pour en prendre les rênes. Il travailla sans relâche au développement de l’internationale. 

On peut dire que les thèses exposées dans ses livres: Les syndicats ouvriers et la révolution sociale, 
Le Monde nouveau, l’Éthique du syndicalisme, ont eu la possibilité de justifi er leur valeur dans l’appli-
cation, leur justesse dans la réalisation des collectivisations.

Nos camarades espagnols, à ses obsèques, nous ont, d’ailleurs fait le grand plaisir d’affi  rmer la 
haute valeur de l’œuvre syndicaliste de Pierre Besnard.

Partisan jusqu’à son dernier souffl  e, d’un mouvement syndicaliste libre et indépendant, il lutta, sans 
cesse pour la création et l’organisation d’une centrale syndicaliste révolutionnaire en ce pays.

Il disparaît au moment où la C.N.T. et l’A.I.T. avaient le plus grand besoin de son activité.

C. DURAND.
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